re 


tées bur r 

. étouffer la révoite les rangs des 
siliées à Berlin seulement. Le gouver- exécu 

‘nement, qui a promis une liste au-|*"ec une e té. Les ac- 
thentique des vic‘imes ne l'a pas en- cusés ont comparu devant un tribu- 
vore donnée, s x pal spécial qui fonctionnait pour la 


première fois. Chacun avait trois mi- 
nutes pour s'expliquer devant trois 
juges avant de passer au peloton 
d'exécution. Tous ‘ont refusé de se 
À quelques-uns on a offert le privi- 
lègé de se suicider, nyais peu ont ac- 
cepté. ° ; 


femme ont été tués chez eux. 

Le président von Hindenburg, qu'on 
disait malade depuis quelques jours, 
semble se rétablir très rapidement. 
11 a félicité Hitler d'avoir ‘sauvé le 
| peuple allemand de sérieux dangers”. 

La maison impériale des Hohen- 
zollern ne semble n'avoir rien à faire 


…#eler, «vant-Hitler, conaidérait la po-| dans ses troublés. 
litique extérieure de l'Allemagne 
comme. désastréuse et conduisant à Eotce la fn? 


Mardi, le chancelier Hitler a don- 
né l'ordre de mettre fin aux mesures 
spéciales employées pour écraser la 
“seconde révolution”. II n annoncé 
qu'à l'avenir les adversaires di régi- 
me passeraient devant les tribunaux 
ordinaires. : 


 BROWNLEE VA:-T-IL DEMISSIONNER? 
> e 4 cl . 
À là suite de s4 condamnation devant les tribunaux, le 
ministre de l'Alberta se voit contraint d’a- 


ando le pouvoir—On parle d’un gouvernement 
de tion ’ 


‘ EDMONTON — L'action civile in-: M. Brownlee a déjà informé le lieu- 
tentée par La jeuné sténographe | ténant-gouverneur de sa décision de 
Vivihn McMillan eontre-le premier | démissionner, ée qui entralnerait la 
ministre de l'Alberta, l'hon. J. KE. |démission de tout le cabinet. Le 
Brownice, s'est términéé samedi soir. | premier ministre aurait choisi pour 
Le jury à été unanime a déciarer | lui succéder M. Héadiey, ministre. de 
l'hon. Browniee coupable de. séduc- |la santé, ou M. R. G. Reid, ministre 
tionet a fixé le montant des domma- | des affaires myuhicipaless On men- 
ges à 510,000 pour la jeune fille et | tionne aussi M. F. 8. Grisdale, mi- 
82,000 pour le père, Allan McMillan. | nistre de l'agriculture, M. Rôbert 
Le jugé lves. s'est déclaré en désac- | Gardiner, député fédéral, et quel- 
cerd avec ce verdiet. ques autres. 


Démission ? It est également question que le 
6 Les. membre du parti des Fer- nouveau Der Lerri "" 
miers-Unis de l'Aiberta se sont réu-| "7 Souvernement, coa av 
nts eh conféreñcé mardi pour étudier les conservateurs, les travaillistes et 
h les indépendants, 
la situation faite au premier . minis- 
“ tre à lu suite de cette condamnation. La Chambre albertaine se compose 
À décisif n'a été dé 63 membres se répartissant com: 


J me suit: Fermiers-Unis, 36; libé- 
ay moment où nous allons sous pres- |raux, 13; conservateurs, 6; travail: 


, 06, +251 Fr 4 à + à listes, 4;:indépendants, 4. 
Le du romier que TE En» politique, le nou 
RE t-Jean : à 


veau diocèse englobe: environ huit 
tomtés provinciaux. 
——— tr D 2—— 


, 


SAINT-JEAN — Son Excellence 


Mgr Andrea Cussulo, délégué aposto- à Ù 
liqub, æ sucré le premier évèque de | La bière au verre en Saskat- 
Saitt-Jéan, Mgr Anastase Forget. chewan 


Le consécrateur était assisté de Son 
Excellence Mgr Emmaguel Des-| REGINA-“Les électeurs de la Sas- 
champs, évêque auxiliaire de Mont-|Latchewan, le jour même des élec- 
‘réal, el’ de Son Excellence Mgr Ar- tions générales, ent eù un plébiseite 
thur Papineau, évêque de Joliette | suy la quéstion de la vente dé la 
Les autres évêques présents étaient | bière au verre et le résultat vient 
LL: RE" Nosseigneurs Decelles et|datre connu. Pour, 191,722; contre, 
Desmarais® de Saint-Hyacinthe: |161602; majorité en faveur de la 


Le douveau diocèse de Saint-Jean-| MONTREAL-On sait que le R. 
de-Québec compte une population de | P. Doncoeur, S.J., prédicateur du ca- 
chiffre de toute | rême à Notre-Dame, l'hivèr dernier, 


è 
Î 
4 


k 


| 


1! 
Hi 


s.: 
4ë: 
T 

LA 


Le généräl Von Schleider et sa 


de Mgr Béliveau et des 
ouvriers de notre grande société ma- 
nitobaine. jar 


tions aux problèmes de toute espèce 
qui se posent. Nous avons l'avantage 
de connaître la solution et sous la 
protection de Dieu et de l'Eglise nos 
délisérations Gevruient porter leurs 
fruits. C'est là le souhait de Son Ex- 
cellence. . 

Après la Sainte Messe, eut lieu Ja 
vérification des ‘lettres de créance. 

Nombreuses dames délégiées 

Une note du présent Congrès est 
la présence d'un grand, nombre de 
dames de la ville et de la campagne 
comune déléguées des divers cercles 
locaux. 11 devait y avoir une qua- 
rantaine de dames à l'ouverture des 
délibérations. é 

Le spectacle d'un si grand nombre 


La grêle fait des dégâts 

Vendredi après-midi, un terrible 
rage de grêle a complètement dé- 
vasté un district à l'est du Manitoba, 
entre Moose Horn et Grahamdale 
Sur une largeur de sfx milles, les 
charnps les plus magnitiques ont été 
anéantis, 

Entre Dauphin et les Riding Moun- 
tains, au sud, la pluie et la grêle ont 
aussi endommagé la récolte. 

Le nord de la Saskatchewan a eu 
lune pluie torrentielle et la grêle a 
causé de légers dégâts ici et là. 

—— À A —— 


Mort de Mgr Bouffard 


QUEBEC — Mgr J-H Bouffard, 
curé de Saint-Malo depuis 34 ans, 
est décédé à l'hôpital Sainte-Anne, à 
l'âge de 79 ans, et 9 mois. C'est une 
des belles figures qui disparait dans 
le diocèse, c'est une carriére féconde 
qui se termine, Bien connu de ses 
auailles, il commandait là confiance 
et le respect. La dignité de sa vie 
restera comme un bel exemple sa- 


libéraux, Jules Marion, de l'Lle à la 
Crosse, et D. A. Hall, du Lac La Ron- 
ge, ont été norimés candidats À l'é- 
lection différée du comté d'Athabas- 


tes (avant le délai fixé pour les no- 
minations. Un candidat conservateur- 
indéperidant -et un fermier-ouvrier, 
qui avaient eu l'intention de se pré- 
senter avant le 19 juin* d'ont pas osé 


se risquer à perdre leur dépôt. L'élee- |: 


tion se fera le 24 juillet, 


ment. 


parer les repas. 


M. Lacerte, président général, au 
début du Congrès, souhaîta la bien- 
venue au R. P, Joyal, OMLL U rap- 
pela la carrière du KR. P. Joyal, ses 
études classiques au Séminaire des 
Trois-Rivijres, soû oeuvre au Cap de 
la Madeleine et enfin sa nomination 
récente à Ottawa, au 
sociation d'Education % 


Raymond est. la » 


î 


#8 
Î 


à 


* 


M, Läcerte 4 ensuite présen 
rapport de. l'Exécutif. 1 


— _— 

LEBRET, Sask.—Mme Marie, Bel- 
legarde, une pionnière de &et endtoit, 
vient de mourir À l'âge de 103 ans, 
ÆElle avait vu le jour à White-Plains, 
Manitoba. Elle avait été témoin des 
luttes entre les Indiens et les Métis 


de la prairie. 


PR SALE, SR 


Des communistes ‘chinois 
assassinent un jeune mis- 
sionnaire dominicain 
HONG-KONG — La mission des 
Pères Dominicains a reçu une dépé- 
che annonçant que des communistes 
chinois ont assassiné le R. P, Urbain- 
O. Martin, jeune missionnaire qui ve- 
nait de la Nouvelle-Orléans. L'assas- 
sinat du KR,-P, Martin a eu lieu À 


Fogan, dans le sud du Foukien. 


On demeure sans nouvelle d'un. au- 
tre missionnaire, le KR. P.. Bravo, que 
les communistes ont réduit en cap- 
est fort possible 
que le R. P.. BraŸo ait été assasäiné, 


tivité en janvier. 


GE UN, 


Bas Ru A 


cercle. Mme 


dîners se prenpenit' au Collège égale- 
Les ‘dames du Cercle Ste- 
Elisabeth on eu l'obligeance de pré- 


et à i'As- 


ms à 


ie: 


à complètement détruit la maison et 
V'étable de la ferme Jos Monchalin, 
au nord de Somerset, mercredi der- 
J nier. { 


REGINA —— Au cours d'ung réu- 
nion des cinq députés de la Co-ope- 
tative Commonwealth Federation à 
l'Assemlée. législative, M. George-H. 
Williams (député de Wadena) a été 
lu chef de l'opposition provinciale. 


KENORA, Ont. — Les libéraux et 
les travaiillistes Éant d'adcord..pour 
que le siège provincial de Kenora 
soit mis à la disposition de l'hon. 
Peter Heenan, ministre des terres et 


‘| forêts dans le cabinet Hepburn. 


FORT QU'APPELLE, Sask — M. 


“Arabbé, Gordon Plant, étudiant nu 


s'est noyé accidentellement dans lé 
tac Echo. 


MONTREAL — Un descendant de 
la fière et autrefois redoutable na- 


Jacobs, Jésuite, a été ordonné pré- 
tre à Caughnawaga, son village: na- 
tal. Due ! 

MONTREAL —- Dix musteiens €a- 
nadiens, comprenant le  ‘‘Quatuor 
Alouette," se sont embarqués à bord 
du ‘‘Champlain” et front chanter aux 
fêtes données en France à l'occasion 
du 4e centanaire du Canada. 


Québec — M. l'abbé Jean-Thomas 
Nadeau, directeur de l'Alimanach de 
l'Action catholique, est mort le 25 
juin À Saint- Eleuthère, de . Témis- 
couata où il prenait quelques senfai- 
ves de repos. 

QUEBEC -—- M. le commandeur 
Nap. Drouin, président de la Rock 
City Tobaceo et ex-maire de Québec, 
et décédé le 26 juin, à l'âge de 72 
“ns. ‘ ns ‘ 


HAYDTN, Colorado — Milton 
Temple ne se montrera plus poli 
pour les lions, Comme un lion de 
cirque -lui adressait un rugissement, 
it agita :pojiment la main, Le lon 
répondit par un coup de griffe. Mil- 
ton a dû se faire amputer un doigt. 


ISTAMBOUL, Turquie ——  Zaro 
Agha, qui se prétendait Agé de cent 
soixante ans et l'homme le plus vieux 
du monde, est mort le 28 juin après 
une brève maladie. 

VESOUL, Franco — Cinq pérson- 
nes ont été brûlées vives dans un ac- 
cident d'auto sur la route de Citres, 
un automobile portant sept -passa- 
gers a pris feu. 

LA HAYE, Hollande — Le princ 
Consort Henry est décédé, subite- 
ment d'une syncope de coeur mardi, 
avant que la reine Wilhelmine ait pu 
se rendre à son chevet. 7 


ing she D 

.Mort de Mme Currie 
+ VALENCE, France — Mme Marie 
Currie, deux fois gagnante du prix 
Nobel, qui découvrit le radium avec 
lon mari, est morte ici dans un s4- 
natorium où elle était en traitement 
Née à Varsovie de parents polonais, 
elle était âgée de 67 ans. 
Mine Currie est l'une des plus 
grandes bienfaitrices de l'humanité 
grâce À sa découverte qui a révo- 
lutionné le traitement du cancer. On 
estime que le radium a sauvé 504000 
hoïimes pendant la guerre. 


let que les gouverneurs de la nouvel- 


me, ajouté-t-il, doit "nécessairement 


st député de Vancouver, 

M. MacKenzie voulait qu le bin 
fût référé de nouveau au comité plé- 
nier de la Chambre avec: instruction 
ä celui-ci de modifier la iñesure de 
façon que la Banque du Canada soit 
essentiellement une entreprise d'Etat 


le institution soient des Canadiens 
et non pas simplement ‘des sujets 
britanniques. 

M. MacKenzie a invoqué le témoi- 
Enage de sir John Aird, président 
de la Banque de Commerce, qui af- 
firme, à l'encontre de la prétention 
du premier ministre, qu'il est possi- 
ble de trouver quelqu'un au Canada 
pour prendre la direction de la Ban- 
que du Canadh, À la tête de cette 
institution nouvelle, dit M. MacKen- 
zie, il faut un homme qui soit bien 
au fait dès problèmes et des besoins 
du Canada, de tout le Canada et de 
chacune de ses provinces, Cet hom- 


être un Canadien. Qu'il prenne d'a- 
bord conseil, au moment de l'organi- 
sation de la nouvelle bañque, auprès 


lu Cénada. : 

Quant à l'étatisation de la ‘Ban- 
que du Canada, M. MacKenzie con- 
sidère qu'elle s'impose, Le gouvèr: 
nement ne peut abandoñner le con- 
‘rôle du crédit du pays à une entre- 
prise privée ou quasi privée sans a- 
voir.corisulté les électeurs. : 

Le premier ministre donne. la ré- 
lique à M: MacKenzie, 11 prétend 
que la question des gouverneurs ca- 
nauieng n'est, soulevée que pour des 
ins politiques, Quant à l'étatisation 
‘bcolue de la Banque du Canada, il 
ren est pas parce que cela donnerait 
‘eu à toutes sortes d'ingérences poli- 
iques. 

M. Mackenzie King parle en fa- 
reur de l'amendement Mackenzie, 
Le texte de cet amendement.ne de- 
nande par nécessairement, dit-il, que 
la Banque du Canada s0.. une ban- 
que d'Etat, propriété de l'Etat, mais 
simplement contrôlée par l'Etat. Le 
youvernement nommerait un nombre 
suffisant de membres du conseil d'ad- 
ninistration pour contrôler Ia ban- 
que. y 

La politique du premier ministre, 
lit le leader Mbéral, en est une d'im- 
érlalisme,  impérialisme  commer- 
al, maritime, financier, militaire et 
naval (defence). Lé parti libéral au 
contraire s'en tient à une politique 
nationale. k 

Un autre amendement 

M. Woodsworth, :chef de la Cécé- 
effe, propose un nouvel amendement: 
qu'un article #it. ajouté au bill de 
façon que la souveraineté du Parle- 
ment soit protégée, NS 

L'amendement est déclaré hors 
d'ordre. Le vote s'est pris ensuite et 
le bi'1 à été adopté en troisième lec- 
ture par #7 Voix contre 66, Soit une 
majorité de 41, Les gens de la Cécé- 
effe ont généralement voté. pour le 
bill et avec le gouvernement, L'oppo- 
sition libérale, ainsi que quatre de 
l'éxtrême gauche: MM. Garland 
(Bow-River), Mitchell, Coote et Mlle 
MacPhail, ont voté contre la mesure, 

Les billets : 

Par un vote de 20 contre 9, le Së- 


nat a rejeté le biH de l'émission de 


billets bilingues par la Banque du 
Canada. Les billet# seront émis dans 
Îles deux ‘tanigues” mais ils ne seront 
pas bilingues. 

Aux Communes, le.comité de la 
banque d'abord, et ensuite la Cham- 
bre elle-mêmé, après avoir rejeté un 
:mendement de M. Ernest Lapointe 
 ipulant que chaque billet de la 
Jahque] du Canada devrait être lU- 
.vellé en anglais et en français, avait 
adopté le texte proposé par le minis- 
re des finances, M. Rhodes, au para- 


yraphe 4 de l'article 24 du bill: “La 


‘orme et la matière des billets seront 
“sujettes à l'approbation du mimig- 
F1 
. 


‘| ment, l'année dergière, d'esséyer 146 
voler une foule de sièges rest 


Le 


française et l'autre anglaise, 
dit-il, causer beaucoup de og 
exemple, ont, à l'heuré actüelle, s4pt 
casiers dans leurs tiroirs Dour : 
billets des diverses ] E 
$1, $2, $5, $10, $10, #20, 590 et $ 
Avec des billets libellés en 
et des billets libellés en anglais, 
leur faudra quatorze casiers as 
chaque tiroir, ce qui donnera lieu rôti 
seulement à de l'embarras mais C2 
de la confusion, sa d 4 
M. Dandurand a lu des lettres, dè 
banquiers de langue anglaise qui : 
signalent cela. st qui se plaignent : 
d'avance de l'ennui que deux 
de billets. vont causer au‘ monde 0e 
là banque, 8 M. 


11 serait tellement plus simplé d'&- 
voir une seule série de billeta 


Jans les deux langues. Avec la 
ele qu'on la propose, il 


lets au public mäls aux banqués. 
et celles-ci agiront comme elleë 1 

tendront. Lés banques à charte 
seront pas -obligées d'avoir déux 
des de billets dans:toutes leurs si 
cursales, Elles 


taqué la mesure avec sa 

‘lon coutumiéré, nor: 
“Après la revision de la carte @lé 

torale, qui a permis au . Ù 


n 


il ne serait pas du tout étoni 
l'on essaie maintenant de voler 
élections avec ce nouveau bill”, 
M. Motherwell. FT 1100 
IL s'oppose surtout à cé que 
fasse usage de listes fermées » 
les régions rurales. é d 
Les élections complémentaires 
auront lieu d'ici is dissolution ; 
parlement se feront en vertu de l'Af: 
cienne loi. +, 
Les Doutihobors ‘4 
Les libéraux de Colombie ont wprdi 
testé en bloc contre la défranchisæs 
Uon des Doukhobors de leur Lod “à 
ce. M. lan Mackenzie, de Vancou 
Centre, trouve que ces gens sont {ns 
dustrieux, économes et travauseuy 
Quant 4 M. Motherwell, 11 les 0 
re. “Quelques-uns d'entre nous not 
pas beaucoup de religion. Les Douk- 
hobzrs et ont trop”. N'a 
Lundi on à discuté des troutfiéf 
de pénitencier de ‘Kingston, puis 1 


Deux détachements de ls Polisé 
montée,* comprenant 50 hommes, 
smt partis jour Flin Fion, où 164 
minéurs en grève se sont kvrés à des 


migig- | !:e eux opt dé assis, mis, cpu 
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chez nous, inexistante ét la pro- 


HUIT 


| réelle . fin y ét inicounue. Lés rares compatrio- circonstances ont poussés à 76) 
tes qui écrivent le font en jx d'un autre métier, le seul qui aires s'inse- 2. 
comple comme moyen de subsistance, Mais nos écrivains ama- ee. rer Là 
teurs se présentent sous un jour qui leur vaut d'emblée Lx Les à © Mi #4 LR 
sympathie du public. C'est pour répondre à l'appel d’un, de- mais- la Rivière-Rouge. Ds- 
voir qu'ils se décident à prendré la plume. Leur effort’ litté- ble uxiversel et puissant, 
raire ibtermillent-poursuit un but d'utilité pratique: défendre et -dans ses écrits, 
des causes chères, faire connaître le pays, sauver de l'oubli ou reg de sen contem- 
redresser des faits d'histoiré. Oh trouvera äilleurs le tableau sr Le : à 50 ds des von 
de nôs Htlérateurs de l'Onést, tél que l'a présenté au congrès not un bon ouvrier de la plume qui sait 
M Léüié- Philippe Gagnoy. C'est ‘un aspect de nos activités na- L | table 24 Mb Un D 2 DT En v < 
tionales qui mérite à coup sûr de fixer l'attention dès nôtres. | ces feuines volantes qu'il serait fort de tout premier ordre et," re une arme de défense précise ét re- boere 
Par ailleurs, célie séance de la sectjon française, présidée | difficile de réunir: pour en ‘former | ont ‘mé véritable valeur littéraire, [coutumes, les institutions ue dun. | viable Un @stai qui soutigne. le | Re 
par M. Noël Bernier nous appoñta une réelle et légitime datis- une biblibthèque. Plusieurs de ‘c6é | comme vous l'a démontré M. Fré: pas sans avoir influé | sûr, civili- caractère d'intérêt général de ses ou- pare 
faction, Suivi ps intérêt Visible l'ensemble des. dé pages, enfouies dans quelque collec- | mont dans son travail. “ {sation Nous lui avons emprunté | vrages: ils furent tous, dès leur appa- kg 
- Fac * suivie avec un intére e per cnsemMble des. dé- tion dé journdux, etitassées avec de | Dans sa “Vie de Mgr Taché”, qui |lärgement dans rition, traduits en anglais. Mgr Ta-|re8is >. 
lég elle se lermine par des appréciations flatteuses de-1a vieux papiers et oubliées dans le tra: courte étude. ché écrivait dans sa propre langue, 
part de nos amis de langue anglaise. Le Di C: G. D. Roberts, | ‘iticnnel refuge des archives :fami- mais c'est à tous les 
de TôroMo, et le président général le Rév. €. W. Gordon l'aies,—le grenier, — # plus sadressait. En fait, ses 
(Ralph Connor) soulignèrent ayec fotce la contribution pré-|euèfe d'intérét qu'au curieux et au ” Lx | 
d " 4-1 ba i ue chercheur d'histoire. Räreés sont: les 
cieusk" € par l'élément français à la'vié intellectuelle et! es qui atteignent les propor- 
socialé d& Canada; le professeur Watson Kirkconnell, del ions du votume- Des plaquettes 
Winnipeg ‘dont l'érudition tient’ presque du prodige, parln de composées d'artictés publiés däns les 
7 Nos auteurs français de l'Ouest eh hothme qui les a scrutés |:ebdomadaires focaux, des brochures 
avec une sympathique attestion, : MERE : [SemteneuE Je ARS dcr ‘de 
Daiis son discours d'ouverture (lu lé matin par Mme F.-1.. |" + 0 dent à 
; 7 E 2 ., |Plus haute fôrme de l'édition chez 
Turgeon, de Québec}, M. Jean. Bruchesi avait montré le rôle | sous. li faut dire qué la grandé-mé- 
bienfaïfant que peuvent accomplir les écrivains comme agents | jorité. d'agriculteurs qui faisait 16 
de liaison entre les deux grandes races Qui ont fait le Canada: |fond de la population avait nd: 208 
“S'il ét 1 ili ï ‘doi PA soucis que celui de discernér les 
R il ès n: p ieu où ne at na De” les pd de pra haesscune>-cpes : ro À s'offraient à lui, les promenades sol 
MUR CS OPpaRees Cou bien CON Des ges de OR s'attendre % vôtr ces | simples ‘anecdotes, * considérations | héroïque .où sont consignés en ter-|taires. sur lès bords des lacs et des 
S'il etiste a Canada des hommes Capäbles de détruire les|miers aborder tous les genres et | sur l'avenir dé nos marees occiden- | nes côlorés les gestes de ces bataïl-] rivières, dans le silence mystérieux |me 
maletilendtis, de travailler à la bonne Pntente et à l'harmonié, | briller dans chacun. L'étude de la talés, il ne recule devant adeun dé F2 ce qroees qui précèdent | du soir, avaient communiqué à cette | Pensent à ce 
d'étabtir là prospérité générale sur la base des droits de cha: |configuration des lieux, les moeurs De | 
Cun, Ce. Sont bien les écrivains. ! . Nous votilont qu'üne colta-f%e#" tribus orge : * l'astene pr r- 4 ÿ .. 
boration de plus en plus étroite et intelligente, multipliant en-| pra er pa Eu 
tre les déux groupés linguistiques les. liens d'une ‘fraternité | .oyrant'civitsateur furent 1es'thèmes missidhnatre du Mañitôba, à laissé | sociétés que le rudé labeur des-nncë- |. Vingt Années de Missions dans le ue 2 . 
plus qué lilléraire, entraine, avec une plus exacte et plus large | tavoris 44 nos premiers écrivains. De plusieurs petits livrédtrès captivants | tres æ&-dotées dé foyers solides, d'ins- | Nord-Ouest de l'Amérique (1866), le pe se” eût oûtré à souffrir de 
connaissance des veuvres de chacun, un état d'esprit indispen-| Ptus: ceux qui savaient -tenir une plu- | jui-fonténicord'ies délicesides liseurs. | titutions stables et d'une aisance suf- | premier en date, ést peut-être le plus 4 de Arc hr dé la gréle 
sable ‘au progrès de notre commune patrie”: # que durent Wen servir pour défendre |ij est regrettable -que/ our écrire |fisante. Ne soyons donc pas étonnés | important et le plus remarquable de des sauterelles. LA-déssus, 1 pén9s 
Cétle “oble et sulutaire mission, lé congrès de Kébd Ÿ la cause du français à l'école, pour | à :-ÿ16 de Mgr'ProVéncher,” il n'aîft }si la production poétique a été pres- |.ses ouvrages. C'est un tableau, tracé totg bee contemporains fàmif- 
gt y j L : gr : * [revendiquer des droits qui sont tou- |, wriisér au joumalique ‘cet évéque- que tofälement négligée jusqu'ici. M.|a grandes lignes, des oeuvres des | ©°Mïle ? mor 
prouvé;-nos écrivains la comprenne ét s'efforcent de la} jours restés comme la toile de fond | jondâteus . tenait” ad” joùf lé jour ét | Alexanêre de Laronde, qui vit encore | Missionnaires Oblats dans l'Ouest. d 
‘remplir. Quels.que soient les soubresauts dont nous SOMMES | des aspirations" émadiennes-françai- | Gun fut détruit dans l'incendie de l'ar- | à Saint-Laurent, est un des seuls qui | Simple rapport général écrit pour les 
prériodiquement secoués par les vagmés de fond ‘de préjugés |ses. 11 d'est pas dans mon programe | éheyéché: de Saint-Boniface, en 1860. | aient osé moduler quelques accords | annales de la congrégation et qui de 
: lenaces, il:#"y a pas à désespérer d'un peuplé éhez qui une’élite [me de narrer-iei les-vicjésitudés -à | 11 qui se’conténtér;" pour Cette biogra- | sur la lyre. 1 l'a fait dans “Le Chant | n'était pas destiné au public. Ce der- shditod #. 
de plus en plus nombreuse veut 4a paix et l'ikihol le Bout lé travers lesquelles passa ce faible ra- "des lettre écrites à Ples- | de mort du dernier Pied-Noir”, ‘avec | nier lui fit néanmoins un accueil cha- Per | 
bien de t | ; PAYANT Me : , +. Fineau de notre race au cours de l'évos! ji, let à Mgr Lartigué ire lassez de bonheür ét. de souffle. Mais | leureux. Une deuxième édition publiée ; 
bien de tous. 4 lution de la question scolaire. C'ést | dés trôubiés ‘de 1870", du | les âpres nécessités de l'existence dé- | — "0 2 ; 
+. PBonatien FREMONT: l'instabilité de nôtre Sitution - Nord-Ouest”, fes.” : du'tournèrent. trop t0t lè cours de’se|la naissance et Cariadien d'adoption, ! "+ 
è : re qui faisait dire un jour à M. Nord-Ouest”, ‘Un Voyageur des pays | rêves et de ses pensées Sauf quel-[M. Frémont est rédacteur de l'heb- 
ÿ . F5 ré Bernier que “nos jeux. floraux” #'&- | gen haut” sont les -aütrés sjques poésies de circonstance qui vi-|domadaire français de Winnipeg, la 
Ce qu'est notre littérature [mena ren a ne [an a, sie sun ennui pote de choses qu ne “Liberté”, depuis plus de 10 ans. 1 
luttes et de nos déceptions”. Et c'est vant rien dont 41 n'eût, pour ainsi di- | niface, ce genre est encore à/ naître | possède du journalisté la clarté lim- 
PRE we + *s ++ id dé Le ce qui explique comment nos lettres |. {1 contre-preuve-écigtante, cet au-|éhez fous, pide, le trait rapide et incisif, le don 
Allocution de M. Noël Bernier à la séance française du |irançaises dans l'Ouest reproduisent teur, tout en ayant le souci de l8}-“Son Honneur lé juge Jüseph Ber-|de ramasser en quelques formules 
: Congrès des Auteurs Canadiens beaucoup plus l'appel : retentissant | correction - dédaigne les< eftets dé | nier, ancien député de Saint-Bonitase |concises l'essentiel d'une situation où 
PR RE du elairon que la réponse aux voix| 4e pour né s'attacher qu'à 14|à la Légisiaturé manitobainé, compo- | d'un argument. 11 vient de livrer au 
“Mesdames et Messicürs, + j°e sujet sous une forme agrandie: on|Suaves des Muses et aussi Comment |; istance des choses qu'il : traduit st, dans sa jeunesse, un drame in-|public une biographie de “Pierre Ra- 
Au début de cette séance, on peut | sait,.en effet, que M. Frémont à pu-|l'#euvre d'imagination rèste à créer, toujours avec une grande netteté, titulé “Robert, ou l'hôte de la forêt”. disson, roi des coureurs de bois’ 
nôtér"éomme Mistoriquêment intéres- | blié une importante monographie du | malgré l'abondance et la richesse des ““L'Histoiré de l'Eglise catholique | M. Albert Dubue, avocat, autrefois |s'avère un sens historique aigu 
sant que, pour la première fois, la | grand évêque de. la Rivière-Rouge. | sujets que nbus offrent les légendes du Nord-Ouest”, en trofs forts volu-|de Winnipeg, et M. A.-C. de la Lande, |à un art du conteur du plus 
population de langue française de | Grâce à M. Frémont, nous retrouve: |indiennes et {oute cétté vie pittores- mes publiés en français et en anglais, |de Saïint-Boniface, ont aussi écrit lintérét. 11 avait déjà publié une 
l'Ouest représente les lettres fran-|rons cette après-midi, quelques-uns | que des premiers habitants du pays. |. ouvrage de portée considéra- | Plusieurs drames et comédies, 
qaises devant un congrès des Auteurs | des traits par lesquels Mgr Taché S'il reste beaucoup À fairé et à ‘ 
Canadiens. Nous remercions nos |simposg au dix-neuvième siècle ca- explorer dans cé domaine, nous Pou- | nements qui- sé soft dérotlés dans] Je ne-veux-pas terminer cette étu- | finesse de l'analyse littéraire et socto- 
confrères frahçais de l'Est de nous |nadien. Sans nulle ambition d'étra|vons toutefois mous réclamer du mé- 1 
avoir confié une délégation si honc-|jamais un bomme de lettres, Mgr |rîte de quelques hommes qui ‘firent 
rable Et nous saluons avec joie la | Taché, par le seul effet de: son uni- | vraîment oeuvre de précarseurs, sans 2 
présence au milieu dé nous dés écri- | versel talent, créa des oeuvres de | prétention certes, mais = 
vains que nous envoie là vieille ville science, d'éloquence et de poésie qui 
de Québec. - ! étonnèrent ses contemporains et [leurs apérçus pour Indiquer les possi-/ 
Si modestes que nous: voulions | servent encore aujourd'hui à expli- |bilités d'une littérature proprement 
rester dans une assemblée où la lit- quer l'extraordinaire ascendant qu'il} régionale. La correspoñdance, les : 
térature anglaise s'affirme avec tant |exerça dans Je vaste champ d'action | mémoires, les notes des missionnai- 1] 
de.prestige, il serait malséant pour | que tes. événements -lui départirent. |rrs, des explorateurs, des fonction- à 
nous de méconnaltre que nous a- CAR aires et des commerçants ne consti- 


vos, ROUS Aussi, quelque chose à pré- 
sentier au monde savant qui nous 
écoute. 

M. Louis-Philippe. Gagnon dira 
dans un moment ce que les Cana- 
diens français de l'Oukst ont accom- 
pli dans le domaine des lettres: il 
est temps Qu'on fasse le relevé de ces 
{ravaux et de tant de noins estimés, 
maintenant épars au hasard des col- 
lections de journaux et des bibliothè- 
ques de tous les Coins du pays, Quel- 
ques efforts ont êté faits déjà pour 
dresser cétie anthologie régionale; il 
faudra continuer ot accentuer l'en- 
treprise. 

Pariant en anglais il y a queiques 
instants, nous nous sommes permis 
de faire une brève épumération d'au- 
teurs français de l'Ouest; notis lais- 
sons maintenant la parole à M Ga 


La section française de ce con- 
grès à l'agréable deyoir de féliciter 
ses collègues anglais de l'ampleur et 
du brillant avéc lesquels ils ont dres- 
sf le programme de leurs séances. 
Les travaux qu'ils nous offrent ne 
sont, du reste, qu'une nouvelle mani- 
festation de la vie intellectuelle an- 
£laise du Canada, 


C'est -ici le lieu de faire quelques 
observations d'ordre général. Pour 
les Canadiens angiæis comme pour 
les Canadiens français, la production 
littéraire ne s'accomplit pas sans 
mérite, Sans doute, les écrivains ca: 
nadiens ne peuvent encore rivaliser 
Par la surface et In variété des oeu- 
vres, avec les maïtres de la séculaire 
Burope, 11 n'ya pas lieu de s'éton- 
her, encoré moins de  s'inquié- 
ter: ‘- nons sommes ce que nous 
pouvons, être raisonnablement, 
au sliage actuel de notre croissancé 
nationale, Les livres sont comme les 
arbres: il leur faut l'action du temps 
Nous, Canadiens du vingtième , siè+ 
Cle, appart à un cycle détermi: 
né, dont subissons la loi, Tous 


et avec assez d'horizon dups 


tuent pas une littérature, Leur va- 
ractère fragmentaire et l'incorrection 
de ces ‘esquisses, en dehors de leur 


portée documentaire et historique, | 


les -rendent tout au plus propres à 
alimenter et à inspirer le roman de 
demain. 


Le premier homme de l'Ouest qui 
ait laissé un écrit important n'est 
autre que-La Véfehärye. Son “Jour- 
nal" est remarquable par l'aécent de 
vérité qui s'en dégage, par l'exacti- 
tude de ses descriptions topographi- 
ques et par sa sobriété. Les 
laissés par s0n successeur, .Le Gardeur 
de Saint-Pierre, bien que rédigés 
d'une façon plus brillante, sont loin 
de traduire la même perspicacité et 
F mème probité. 


tormeut l'une des - grandes - 
d'information sur ln vie des Sauva- 


ges et des Métis de la prairie. Mais | é 


l'art d'ef nuanver expression avec 
uhe rigoureuse exäctitüde, par là dé- 
licatessé et la justesse de son goût, 
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Il n'est pas 
«, tave Feuillet qui ne brandigse l'écri- 
“toire contré!le sexe faible, où tout au 


'à l'incolore Oc- 


avec volupté le parfum qui émane de 
leurs corolles. ù 

La conformation fragile de la fleur 
où l'arome qui s'en exhale intéresse- 


lade, ôn porta en tridinphe M. Ra- 
ton,qui avait apporté la bonne noû- 
velle. ‘ 


— Oui, dit M. Raton, la cuisinière 


nouveau les lèvres s'écartent: Jean 
squrit. Il gourit à sa maman, et le 
bonheur  m'inonde.. 

Toutes mes souffrances sont pa- 


Maman me dit un matin: 

+ Ma fille, quand on a dix-sept 
ans, on doit savoir tuer un poulet; 
il faut que tu apprennes dès aujour- 


avec ‘une philosophie qui dé que M + 3 plaisir gr ae 
même pas à secouer le joug. Citronnade. | souifie, Mgr, Let Mer [en pen Pendant RE er ca mr ME LE 
he de ne plus l'entendre. Oh!:} and ii v rs ANNE 
la fois trop aimées et trop décriées ‘ess Dieu Soudäin, Jean s'agite; ‘ou des poires, je cueille les plus belles | de juin, M. l'inspecteur est yenu visi- 
. 16.588 re Se De fleurs, j'en fais un superbe bouquet. | ter nos classes. Dans “ 
nn 0 grd asgpreregger lon , Que Je suis heureuse de l'offrir à ma la réuni les deux classes du haut. 
eg ons ina si | voyez que je m'amuse bien... |nous les élèves des grades IV et V. 
ge tr MRS de ma- J'oubliais de vous parler de wotre| car j| nous & raconté cé qui se pags 
mg oo By ef er à Stuart, d'hier. Imaginez-vous | fait en ce moment en Europe et nous 
jours vient de. het: I, en +1. Supérieure vient nous | avons compris qu'il pourrait y avoir ‘ 
“J'ai considéré toutes choses avec les + ii Dior sur les gen-| dire. devinez quoi7… que nôus au-|ja guerre en l'année 1935. En tôus 
rraes Fourgon 2%: id de longs! cives édentées: Bébé rit! Il rit aux n pique-nique. Aussitôt après | cas, nous prions pour que le bon Dieu 
femme plus amère que la sort! dont ssacisusement, ct je l'épée, épres, nous sommes allées dans | nous en préserve. - i 
mm ag ps A F pages, 2 NN \ bois .près de la rivière. LA .nous Son Excellénce Mgr Sinnott est ve- 
Jnese. RERERS pRA, ct peasens naître avait élu domicile, une grande nou- | atteignaient parfois jusqu'à mil “Oil db ste s'entr'ouvrent.. | *VOns Joué, les grandes, à la balle-| ny donner la confirmation. Quatre- 
saint Paul, ‘’Marie-t0i, tu fais bien, cette vertu suprôme, qui remplace jen, répandit: Mademe Chutes | tres de Joué leur x tds Bébé séveille; ses prunelles, couleur |®u-Ep et les petites, à toutes sor-|Vingj-trois petits enfants sont eve. 
at-2 à Fhnime , ne te marie pas, tu le savoir, là beauté et tout le jeu de était malade! 'Mme Chatte, c'était Toutefois, : le bläne, pour les ma- de myosotis, s'arrêtent sur cette for- tes de jeux. Vers 6) peures, Soeur nus soldats du Christ. C'était très 
tee Clans en UN 19 US tee. Qu org” masuline: l'intelligence | une belle minette, que l'on voyait se |riéenne se généralisa, au point de|me penchée vers ll. Four les out pré em es nee. rnb | deux, 66 Me ve 
È : er k : nous d u eu 
che de l'Eglise, nous trouvons cette SR pas mer Aur les Eouttièrés et | devenir obligatoire, qu'à 18 fin du| petits, les gréndes personnes ne sont A ti : Late ma CHU GE * 
phrase on “La femme est la ; Ê . do un. en.A Gt des jeux. eh ner pren es 
gare és l'homme.” ; . \ lampe ait, aujourd'hui, | J'#1 £agné un prix à courir sur une| coites et Jésus à sans nten 
D 0e .convient pas de triompher RE qi, d'un chup de sa patte agile, vous MON PREMIER Senouterers her donner Insupet | Jambe. Nous avons ri et jout à notré| nos voix suppliantes, cap il nous a 
bruyamment, ©ar un vieux proverbe La Ms à relier aux [les saisisnait au et d'un ‘coup sa A + : : ou i qui s'éveiller | #00t, je vous assure. Si natre bonne envoyé une bienfaisante plute. ® 
serbe, ropris, par Schopenhauer, dé-| "7". nsen p ; Li ; g e Mère-Gränd avait été avéc nous, no-| Votre petite-fille qui prie pour 
ment | Méubies et rajeunissent en queique|de dent les croquait avant que les PO L'expression de son menu visage n'est c 
court at la chévelure longues Pro- |*0rte l'appartement où etes sont dis- | Petites bêtes grignotantes eussent pu LS pas la béatitude qu'il exprime en pe | 19 Joie aurait été encore plus gran- | vous. | 
ie “Va mode asgyle, . posées. 11 s'en dégage une atmos-| ‘ulement faire “Cuic!' Aussi, lors- : meme À À 'gcrgeant d> mon lait, c'ést une ale- | de! chère Mère-G rand. Et 
dur . 1e SEP Lohère de fraïcheur ‘et chacun aspire | qu'on sut que Mme Chatte était rha- (Récit authentique) gresse qui l'anime. Et voila qu'a] AU revoir, . à s 
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plus favorisées. L ra moins les visiteurs si l'arrange-!l'& mise dans un panier et l’a portée | d'hui. 48 yées: ag fils me reconnait, mon fils Pr cer 7 loisir ne char 

“Dans le. mariage, écrit-il, la jolie| ment de la gerbe est fait au petit | Chez le vétérinaire, qui est le méde- Peu fière, je balésai la tête mas |me ritl… Le plus beau sourire _ sci. Mai. pa , cran y < 

femme est un luxe importun, une en- bonheur, sans souci de la beauté, de |Cin des Chats. Je vis la chose, caché | répondre, et appelant à mon aide tout | monde, c'est celui de mon bébé!… Pre 25 juin 1 Ep « t_ même gs Les 
seigne dont le beau côté est tourné | la forme et de l'harmonie. C’est toût | Sur le buffet. - - mon courage, jé me préparai à ac- ue assise 


vers la rue. L'époux ne voit que, le 


revers!" Charmant! . 


“Ce dônt les femmes sont le moins 


l'amour n'a pas dû beaucoup pour- 


déclare sans rire Chamfort. Disons 


merci àice monsieur, qu'en effet 
suivre. 


susceptibles, c'est d'attachement”, 
Et pañsons À La Rochefoucauld, le 


célèbre moraliste, qui affirmé: possi- 
‘bles les bons mariages, et impossi- 
bles les délicieux: “Il d'y a pas de 
femmes dont le mérite dure plus que 
la beauté”, dit-il. Charmantes grand'- 
mères, qü'en pehhez-voûsT 

Voici Diderot. Son opinjon varie 
suivant qu'il est heureux ou malheu- 
reux en amour. ‘“‘Impénétrables dans 
la dissimulatiôon, écrit-il,  cruelles 
dans la vengeance, säns scrupules 
quant aux moyens de réussir, celui 
qui les dévine est leur ennemi.” Et 
voici le’ second avis, qui contredit le 
premier: ‘Quand on écrit des fem- 


- pas la veine! 7 juillet pas eu le temps de le lire en entier, | res noires. La mère sans doute. Elle 
mes, il faut tremper sa plume duns| ble, un guéridon, ou ces jolis paniers | Sans force pour remonter chez eux, érose, A renétres: | Aline Bouget, Saint-Norbert. à. causé des examens; je me p prior ss | 
l'arc-en-ciel et je sur ses lignes | en osier que l'on place par terre, « |'ils s'endormirent dans tous les coins se sde Du De PS 8 juillet : d'en faire des randonnées avec le}mais maintenant elle court 2 
la poussière des ailes de papillons!" de la cuisine. en haut, en bas; une voisine regarde aprés 


Ce-brave encyelopédiste, comme tous 
les hommes, avait ses bons et ses 
mauvais. jours! : 


| s'harmonisent préférence avec les "At ‘une arête dans le gosier., Le P TR : ÿ 11 juillet très heureuses. Qu'elles vous procu-| pendant deux mois à toùs les petits 
Beaumarchais, né malin, se distin-| Qu Granges, ? jaunes avee les| vétérinaire lui fit prendre du sirop] 7° 18 sens enûn, pr A td Thérèse Guichon, lle-de-Ch&nes. [rent le plaisir, le repos, et tout le| amis du “Coin” de ls part de votre : 
‘&ue par un manque absolhe de con- mauves ou,les violettes, Les fleurs d'ipéca et, le matin, il la renvoya CR mas api t: Me. . contentement que vous désirez. petite-fille qui pensera à vous même 
flance: “O femme! s'écrit-il, à fem- chez elle par un commissionnaire, per: eo «pas 


me, créatüre faible et décevante!" 
Le nommé Stahl n'est pas gentil 
du tout: “C'est à bon droit que l'ile 
« d'Ithaque fut célèbre, &it-il, une fem- 
me y fut fidèle!” J'espère de tout 
mon coeur que Stah} ne s'est point 
. marié. . | 
Et Michelet, Michelet lui-même qui 
consacra un livre d'un romantisme 
échevelé à Ia giotre de ia femme, 
voici ce qu'il dit de son idole: ‘Les 
femmes, qui savent ce que souffrent 
les femmes, devraient se soutenir. 
Mais c'est le contraire. Quoi! l'es- 
prit de concurrence, les Jalousies 
sont donc bien forts! L'hostilité est 
instinctive, elle survit À la jeunesse. 
Bien peu de dames pardonnent à 
l'ouvrière d'être jeune et jolie!" 
” Soyez tranquille, monsieur Miche- 
let, si l'hostilité des femmes est ins- 
tinctive, elle n'ést pas obligatoire! 
La Bruyère, calme et prudent, nous 
dépeint d'üne phrase dans laquelle je 


vs 


un ärt que de former -un bouquet. 
Mais les doigts habiles, au service 
d'une imagination féconde, gpéreront 
des merveilles avec un peu de pra- 
‘tique. 

Celles qui ne possèdent. ni asperge, 


-ni fougères, feront de délicieux bou- 


quets. rustiques où, däns un charme 
insouciant, les tiges de blé, &e mil, 
de chiendent, d'avoine ou d'orge com- 
poseront une verdure originale d'où 
ressortira mieux la gracilité des 
fleurs piquées ÇA.et là, au hasard, 
Ces bouquets sont délicieux à voir 
dans les baies vitrées de nos mai- 
sons d'été, où les grands éspaces 
de verdure qui s'offrent à nos yeux 
entourent leur fragile beauté, Les 
fleurs à corolles inclinées font admi- 
rer leur éclat. de’ haut. Elles séront 
placées avec avantage sur-la chemi- 
née. sur une étagère, sur la biblio- 
thèque. Les fleurs à corolles -dres- 
sées occuperont le. centre de la ta- 


Et.#oici quelques suggestions dans 
la combinaison des couleurs pour nos 
gerhes de fleurs: les fleurs bleues 


blañches avec les bleues et les oràn- 
gées ou les roses et roses-rouges. Le 
rouge foncé s'allie au bleu foncé; 
l'orange foncé au violet. On doit se 
garder de marier différentes sortes 
de fleurs de même teinte. Chaque 
fleur possède une couleur particulière 
dont l'éclat serait terni au contact 
d'une autre. Ainsi, par exemple, un 
bouquet composé, fe géraniums, de 
zinnias et de roses rouges serait du 
plus mauvais goût, quand ces teintes, 
prises isolément, présentent le plus 
bel effet décoratif. 

Tout en tenant compte de la clé 
des couleurs, le choix des combinai- 
sons est généralement contrôlé par le 
&ont individuel de chacun. Ce sens 
des couleurs, que nous possédons 
tous à l'état latent, est susceptible 
d'éducation. Plus nous le mettrons 
fréquemment à l'épreuve, mieux il 
refletera notre propre personnalité 
et l'originalité de nos goûts. 


.— Elle va peut-être mourir, dit 
Mme Raton. Je’ propase de fêter ce 
beau jour, en donnant uh bal à la 
cuisine, quand tout le monde sera 
‘couché. | RE 

La proposition fut acciamée et 
quand minuit sonna, on aurait pu voir 
toutes les souris et tous les rats 
qui, trottinant sur la rampe dg l'es- 
calier, se fauñlaient jusqu'à la. cw- 
Sine. Ah! quelle belle surprise, mes 
amis! Il y avait là des noix délicieu- 
ses, des biscuits bien sucrés, du lard 
rance exquis, un fromage de Hollan- 
de entier, que sais-je! On commença 
par bien manger. Puis on dansa. 
Puis, comme la danse ouvre l'appétit, 
on recommença à manger. Puis com- 
me la danse active la digestion, on 
dansa de nouveau. Ainsi ce fut une 
belle fête. Mais le matin, à force de 
manger, de danser, de manger encore 
et de danser toujours, rats et sou- 


ris .se trouvèrent si fatigués, que, 


“Or, la maladie de Mme Chatte n'é- 
tait pas très grave: elle avait simple- 


tout à fait guérie. Personne n'étant. 
réveillé dans la maison, le commis- 
sionnaire glissa Mme Chatte par le 
soupirail de la cave et s'en alla. Mme 
Chatte fit un brin de toilette et mon- 


ta tranquillement vers la cuisine pour ” 


boire du lait. Et elle entra. 

Ah! mes enfants, ce ne fut pas 
long. Quand elle vit tout le peuple 
souris endormi, un coup de patte ici, 
un coup de griffe là, en trois minu- 
tes la place fut nette. Seuls, M. et 
Mme Raton, qui connaissaient. une 
cachette, purent échapper au massa- 
cre. “Æcoutez-nous bien, disaient-ils 
Plus tard à leurs petits-fils en leur 
“acontant ce terrible drame: Si l'on 
vous dit que le chat est malade, n'en 
croyez rien. Si l'on vous dit qu'il est 
mort, tenez-vous sur vos gardes. Si 
‘'on dit qu'il est enterré, méfiez-vous 
encore." M. et Mme Raton avaient 
raison: mais les jeunes ne profitent 


| ——-2D0-0—— 

Le soin des mains 
Beducoup de travaux ménagers 
risquent: de salir profondément les 
mains et_il est parfois impossible de 
se. préserver, des vilaines . marques 
que laissent épluchages ou réturages. 
Comment réparer le dégât? Le meil- 
leur moyen consiste à s’enduire les 
mains de vaseline simple et de se les 
frotter pendant quelques instants 
pour bien faire pénétrer le corps 
gras. On se savonne ensuite et on se 
lave dans de l'eau très, chaude en 
employant la brosse à ongles. On 
refait ensuite un second savonnage 
dans une autre eau très chaude, puis 


complir l'opération plutôt désagréa- 
ble que maman m'avait annoncée. 
de m'entendis bientôt appeler: 

— dJennnette, viens vite, le poulet 
est suspendu; on-t'attend: À toi de le 
tuer! Aie re Re 

Je revêts älors une blouse blanche, 
je prends les ciseaux de cuisine, et, 
affectant un air calme, je me rends 
au lieu'de supplice. . 

Pauvre bête! Mon poulet était sus- 
pendu, en effet, attendant le coup de 
grâéé. , 

— Il faut, me dit-on, lui couper 
une veine dans l'arrière-gorge, afin 
de le faire beaucoup saigner: 

Je lui prends donc délicatément la 
tête, de la main gauche, et j'intro- | °n s'essuie très soigneusement. 
duis mes ciseaux dans sa gorge; | 15 mains redeviennent, par ce mo- 
il remue: jé tâtonne; {1 s’agite encore | Yen, souplss et propres. 
plus! pendant que, commençant 4 


ne trad see «| Joyeuse Fête! 


— Maman! Maman! Je ne trouve Lemeosnaecl 


Michel Farenteau, Saint-Pierre, 
+ Clément Lamothe, Saint-François- 
Xavier, 7 ans. 


par-dessus le mur -du- jardin. et je 
tâtunne toujours,. cherchant la vei- 
ne! 


bête! Et, dans mon inexpérience, je 
la fais exicure souffrir davantage. 

J'étais désemparée devant ce dur 
apprentissage; Mon pauvre poulet se 
débattait de plus en plus, et, au tra- 
vers dè mes larmes, je voyais avec 
pitié ma première victime. 

‘Mes frères riaient aux éclats de 
mon émoi et de mon embarras, , Vou- 
lant en finir, je serrai bien fort. 
cou de la pauvre bête, et puis, réso- 
lument, je me décidai à enfoncer les 
ciseaux. À 
Maman sort à ce moment et s'é- 
crie: d Su 

— Mais tu l'âs étouffé! 
mort! Il sera immangeable! 
Marie, saignez-le! 

Volontiers, je passai à la bonne 
mon instrument de mort, et m'enfuis, 
pendant que, péniblement, on faisait 
sortir du bec de ma victime un sang 
déjà caillé. L 

Peu m'importait! Je me sauvais, 


MES PETITS-ENFANTS 
. MECRIVENT.. 


St-Léon, Man. 

Le 14 juin 1954, 
Bien chère Mère-Grand, 
Nous avons fini nos examens qui 
duré deux semaines; j'étais fati- 
gué d'écrire. J'ai tout fait mon sep- 
tième- grade et je pense bien avoir 
réussi. Pour- terminer l’année, nous 
avons un beau pique-nique, puis ce 
‘seront les vacances. Je pense pouvoir 
bien employer mon temps, car nbus 
avons 100 poulets et 25 petites din- 
des. C'est moi ‘qui vais les soigner. 
Je vais aussi me reposer pendant 
les vacances, au, moins une ou deux 
heures par jour. Je vais aider À.mes 
parents à soigner les bestiaux; je 
viendrai communier souvent et je 


| 


ll est 
Vite, 


Je dis “le sort”, nfais je devrais 
plutôt dire le Sacré-Coeur, car j'avais 
bien fait un bon signe de croix et une 
fervedte invocation avant de tirer. 

Vous devinez sans doùte de quoi il 
s'agit? Oui, d'un des beaux livres 
que vous avez eu la bonté de laisser. 
pour .vos petits concurrents lors de 
votre visite À St-Adolphe. ; 

J'ai été l'heureux gagnant de celui 
intitulé “Pierre Radisson”. . me 

Combien je vous remercie, chère 
Mère-Grand! Je n'en étais vraiment 
pas très méritant, mais vous verrez 
très méritant, mais vous verrez 
maintenant que je vous connais, je 
serai très assidu au “Coin”. 

Moi, qui aime tant les aventures, 
je vous assure que mon goût est sa- 
tisfait. Je l'ai feuilleté, mais je n'ai 


fameux Pierre pendant les vacances. 
Je parle des vacances. C'est qu'on 
y approche. Je vous en souhaite de 


Encore une fois, chère Mére-Grand, 
merci. , 
Je serai toujours votre fidèle petit 
ami. 
Léo-Paul DELORME, 
de Grade VI. 
. ee ; 
Saint-Léon, Man. 
Le 15 juin 1934. 
Chère Mère-Grand, ‘ 
Comme c'est la-fin de l'année, je 
viens causer lune dernière fois avec 
veus-avänt de partir pour les va- 


elle se reposa. Elle n'avait 


pos, ainsi qu'à tous nos petits 
L'autre jour maman s'en allait au 
jardin. Quelle ne fut pas sa surpri- 
se en apercevant un nid simplement 
creusé dans la terre! 1] ÿ avait qus- . 
tre gros oeufs gris. C'était un nid 
de bécassine. Un bel oiseau vraiment : 


sure que je ne vous ai pas oubliée. 
Loin de là. J'attends toujours lé vèn- 
dredi avec impatience pour recevoir 
votre petit mot. Jamais je n’oublierai 
les bons moments passés dans ce pe- 


cances,; je serai en vacances le 2% 
juin. 

Chère Mère-Grand, mous avons un 
grand pique-nique cet après-midi; 
j'espère que nous aurons bien du 
plaisir! Avec l'argent que les com- 
missaires ont donné, notre maitresse 

acheté toutes sortes de bonnes cho- 
ses. Nous allons nous sucrer le bec! 
C'est, dommage que vous n'y s0yez 
pas. Nous sommes dix-neuf avec no- 


tit “Coin” si douillet ét charmant à 
uotre coeur. 

Permettez-moi de vous parler de 
vos “Locataires”. Quelle joie fai'eu 
à admirer ces quatre petites Grives; 


Je pensais que c’étaient celles qui 


étaient venues se réfugier dans nos 


jamais de l'expérience de leurs al- ; prierai pour vous. tre maîtresse; nous avons une belle] pour. moi avant qu'elles # 
veux voir un compliment: “Les fem- | CLAUDINE. nés et les Ées souris imprudentes pleurant encore, et 3 espérais en ftre| Votre petit-fils affectueux, balle; aussi nous allons prendre une| vers un autre pays? 
mes copstate-t-il, sont meilleures ou | (La Parole) | continuent à se faire croquér par mu Hélas! huit ee see Sylvio LABOSSIERE, belle partie de balle-au-camp. Nous La nuit dernière un Bois-pourri 
pirés que les hommes.” Ce qui re- SE PE TREPTER lés chats. ; . se ne , et, de . + + sommes juste assez, neuf des deux (Engoulevent) a turluté toute In 
vient à dire qu'elles ont plus de cons- Le signe de la ‘croix faire cupishe Saint-Adolphe, Man. côtés. nuit,-Je l'ai trouvé le matin prés de 
tance et de suite dans les idées. Mais, | 4 P bri poulet de se débattre, je l'étouffai Le 25 juin 1934.| Cette semaine nous avons eu une|la rivière. Quand fentends ces jolis 
las! La Bruyère dit aussi qu'il ‘11 y a quelques jours, j'ai recueilli, our un ridge ge mA Ad: A as à Savez-vous, chère Mère-Grand, que |-bonne pluie qui a fait du bien à la | chants. en m'éveillant, je suis gaie 
< " _ : ‘arriverai-je C jamnis tuer , a . # _ 
de mule cou, comme | ce mt qui ais Cape et mamans | et, moyen de recente |cumme à fout un manne pour [eu euro Fignene, | récolte; muioieant joe récut |ute ls prod, mais à en men 
_ : catre tête et A : ni sa |“éréablement pour un bridge, c'est | jet. Fi : pe Mire- ° : k, les * tr 70 je ee por 
nlssr- nds demra Sourdul À ces réfiexions. I #a-| 0 Drébarér un buffet froid où cha- Bref , cou, beauooup, ma bonne pousser les légumes; Jardins | seau Je suis triste: 1} me semble qué- 
* queue!" - stat d'un prédionieur ds retraite | ne alor no-bertir Gl0N Go L, depuis ce jour, on m'en à fait | Grand! On dit que je suis encore cunmencent à être beaux, Nous de- | mes petits amis ne sont plus avée 
Cohsolons-nous avec Lessing: “La Aves-vous remarqué s0n signe appétit. Cols n'exclet-bes une vartai- _—. ; trop petite pour le comprendre, mais | vons remercier le bon Dieu de cette rs ' ‘ 
PONS GK TN Cuve és ie ne- de ta croix? It-est saisissañt de gra- ne fantaisie d la ère de pré- eee lt dge agree op ape alter 4 bonne pluie. | ous venons d'avoir une grande ré : 
ture.” Pas plus. Merci, monsieur, vité et de piété: il parle, senter les plats les plus simples. Conservation des fleurs reuse de le lire. Oh! Que j'ai hôte J'espère que-je n'aurai pas de sup-|traite préchée par le Révérend Père 
Voltaire apprécie le coeur féminin En effet, oh avait l'impression fraîches lui faire ce joli cadeau! s pléments le grade X, car je vou- seen Je ee manqué qu'un exe, 
que son geste de bénédiction sur lui- ‘ | Je vous assure que vos petits-en- | 4rais prendre le grade XI lannée L a presque tout le temps 
= méme pénétrait déjà de recueillement| Corifre Coupures et Plaies L'asptrine, dont l'action sur l'or-}fants de Saint-Adolphe ont été .con- | srochaine. Je vais aller à un autre | de la retraite, ce qui a fait beaucoup 
les Ames. Il créait une atmosphère. : le Sanisme humain est encore insuft-}lents dà votre belle visite. Nous en couvent, car à St-Léon, le grade XI de bien. Nous avons des parterre} 
Detiiandez à la Mère. Et je pense à la façon dont je fais pa Le ange sammeni connue, mais dont nous} Parlons encore et mous jouons 4! 36 ge prend pas en entier, mais 11| autour de la maison, puis prés du 1& 
le + mes signes de la croix. Quels sont- tt cicatrisée après qu'on l'« croyors savoir cependant qu'elle ga- | Mère-Grand, Marie-Thérèse, Lorraine | ; a deux élèves du grade XIL boratoire à abeilles, Nos avons ché 
yre dits Sail. ils? Des gestes routihiers, à peine lentit les combustions internes, Jest} © moi. - Reviendrez-vous souvent? | :Je dois done vous dire adieu, chère | Cun les nôtres À arroser, Papa, m# 
= ll a prie ce rembée ovnme | ébauchés: du formalisme religieux, me 1 dy « den de acient théoriquement" Tout "& fait indiquée | Nous serions si joyeux, nous vous| Mére Grand, car c'est la derniére! man, jusqu'au petit Alphonse qui à 
à Lane au ae ee une habitude héritée que ne vivite ï pour empéeher les fleurs de se flé- | chanterions nos plus beaux ‘chants, | :ojs que je vous écris: mais soyez son pelit parterre. Le mien est 
à me quad te me- |pas la conviction. INIMEN trir trop vite quand elles ont dans | nous vous dirions de si belles choses | ;ÿre que je ne vous oublierai pas [fleuri de pensées rouges, : 
: gt pendant La Chaque fois que jé lève la main un Vase. Pratiquement, ce procédé | == | Je vous remercie dé votre induigence| jaunes, blanches, viniettes, 
SE mms pour esquisser sur moi le symbole de| ge LA DOULEUR de-très bon résultats, d'apres | L'une des plaintes les plus fréquen- | à lire ma fidèle correspondance. Vous Nous avons ous ui grand jar | 
la Rédemption., un acte de foi devrait | “Science and Invention”. A de l'eau |tes des enfants provient des vers et m'avez encouragée pour le français: | tout est bien levé 1 : 
_Le VEGETAL redresser mon esprit vers la Trinité Mède, on ajoute un comprimé d'as- l'application l2: plus efficace pour les| aussi je ne fais presque plus de fau- En vous quittant, je vous 
de LYDIA E. PINKHAM invoquée; un acte de confiance de- IN À Fè pirine qui conserve longtemps. mé- vers est “Mother Graves Worm Ex-|tes et Jaime à-écrire des jettres | bonnes et joyeuses vacañicës: 
mem ‘Si! OUVII mon coeur à la grâce au me les fleur les plus délicates. terminator”, Un ‘ On vous regarde comme une bienfai-. Rolende THUDEAU, 
2 k we 2 pr : é ps L Stories puis p ; A u ; Le. 
rs te ; y : Lee ; RS ES ER CES 4 
1h fe rà ha 4 ’ & a 0 


| éeut d'Association d'Education, 


bien fringanis, “suivi du carosse du 
roi Les quatre beaux chevaux noirs 
qui trainaient ce carosse et les qua- 
fe fiers cavaliérs qui l'entouraient 
fait ladmiration de plus d'un. 
Bout cette fois, il a été remarqué 
que la reine dyait pris congé du roi. 
Ba longues théorie des voitures, joli- 
ment décoréeï polir Ta circonstance, 
portaient les représentants de nos 
totiétés parolisinles et à peu prés 
_Lous les corps de métier où les. sym- 
boles de nos vieilles traditions: Ligue 
du S.-C, Dames de Sté-Anne, En- 
fants de Marie, Club. Marial, Cercle 
A. 
 GNC, Avant-Garde, Conseil Muni- 
cipal, Clubs sportifs, Orchestre, Kn- 
fants du Couvent, Chorales, le cor- 
donnier, le boulanger, . les peintres, 
les, menuisiers, le forgeron, le fléau, 
le. van, le rouet, les cardes, l'épinchet- 
te: les boeufs, etc... 

Tout ce cortège, long d'un mille, a 
défilé pendant une heure et demie et 
est venue déposer galamment le ro 
et le curé en liéu sûr et aux applau- 
dissements frénétiques dé la foule. 

«Dans l'après-midi, jeux et courses 
de toutes sortes avec beaux prix .qui 
firent bien des envieux, Notre elub 
de balle au camp se mesura, aussi 
avec celui de la Tête Ouverte, En- 
core.une Victoire de plus pour da sai- 
son. …! 

? Séance patriotique d 

Dans lu soirée toute la paroisse 

se réunissait au kiosqu7 faroissial 
+ Pour une séance patriotique, Ce fut 
un beau couronmement de cette belle 
journée, La pféce de résistance a été 
la, conférence de Mille B, Lacerte: 
- +169 raisons qu'a le pe ë 
Îränçnis de fêter la ‘St-Jean-Baptis- 
té —le Canada eft bien notre patrie, 
nos péres en sont les vrais fonda- 
teurs, notre histoire ,n'a rien À en- 
Vièr aux histoires des çautres nations, 

. enfin “nos traditions sont, ce qu'u 
Ya de plus savoüreux et de plus 
chrétien. 1 _ nous. faut un jour pour 
r:mémorer toutes ces grandes cho- 

* ses, 
qui rous a donné une si belle confé: 
. Fênce: Le reste dü : programme se dé- 
. Foulait ainsi: 
_« Duverture: 
Shuthier: ‘ 
Allocution du prémdeut, MF. Tou- 

gi Eas. A 

Chants eanmliens par caoraie 
des Dames et Me DOI TS eurx de la parots- 
se. 

Présentation de 
«par Mme H. Smith. 

Conférence : La célébration dé no- 
tre fête: nationale, Mlle B. Tacerto, 
institutrice. Gite. 

. Remerciements. À la: conféréncière, 
par 


Violon par Mile 7E. 


lu confére ncièfe 


B. Dumaine, institytice. 
Morcban de pianc par Mile A. Du- 
suay, S. : 


Dialogue: -Le Chanteur et le Mono- 


lguiste, par MM. E Perron et A. 
Lacerte. 


défectueux. 

‘vente chez toux les marchands 4 

| sms 1à boïlie., 6 "bbiles pour 5250, 

ouh la Doddé Medicine Co. Lada. 

: Turoao 4, Out, sur séceÿtion du prix. 
pa ; rer 


Le 


“dple Canadien- | 


Nos féticitations à Mlle ‘Läcerte à 


È mariés les reconguisirent, ensuite sur 


fnatin, 


ont reçue chez Jéx bons Pères Oblats, 
TR de Re RE NERO 


Juin: 


Buctide-1 £ce uit fi dé ot À 


Mme Lücien Bouvier. Parrain, Adrien 
Bellerive; siarrainé, Mme Béllerive. 
Marie-Ange-Victorine-Liliane, fille 
de M. et Mnie  Hildège Saboürin. 
Parrain, Heëtor Demers: marraine, 
Maric-Ange Corriveat. | 

Joseph-Emile-Alphonse, enfant de 
M. «1 Mme. Omer Sabourin. Parrain 
ei marraine, M. et Mme Alphônsé Sa- 

urin. 

Mathias-Denis-Gérard, fils de M. et 
Mme Philippe Vermette, Parrain, € 
marraine, M. et Mme Mathias Gou- 
chette. 

Le 27 juin fut inhumé dans le ci- 
metière paroissial le corps dé. Denis 
Barnabé, enfant Agé de 3 mois, fils 
de M. Mme Firmin Barnabé. 

Miles Lilly et Angeline Colletue, 
avec leur frère Richafd, enfants de 
M.; Ed. Collette, de Montréal, sont 
actuellement en> visité cheZ leurs 
grands-parents, M. et ss Amable 


. Denis Audat, OM.L, nou- 


‘veau’ prêtre ordonné À Leébret, Sask., 


le. 24 juin dernier, visitait M. le vi- 
caire la semaine dernière. Le nou- 
veau lévite est le cinquième prêtre 
originaire de St-Pierre-Jolys. 
Examens d'école 

Tous nos écolieks sont en vacan- 
ces. Les examens fajts à la fin, de 
Jl'anrée scoljire ont prouvé une fois 
de. plus ‘le dévouement et le savoir- 
faire de nos. institutrices de nos éco- 
les ruralés. 

Ncus offrons aux pargnts, as ins- 
titutrices ét aux enfants, nos félici- 
tations. 


Lé 20 juin M. Daniase 
fils de M. et Mme Ambroise 
conduisait à l'autel Mlle 
Chappelaz, file de M. et Mme Mi 
Chappelaz. La bénédiction nuptièle 
léur fut donnée par le R, P. Joseph 
Radaz, curé, à l'autel de la Sainte 
Vierge. 


La mariée portait un supérbe bou-. 


quet de roses pâles. M. M. Chappellaz 
servait de témoin à sa fille et M. A. 
Déquier à son fils. Miles Georgette et 
Cégile Chappellai (todtes deux fil- 
leules de la mariée) 
me demoiselles d'honneur et firent là 
quête durant la. cérémonie, âccompa- 
‘nées de M. Antoirie Déquier et Vie- 
torin. Chappelaz, frères des nouveahx 
époux. 

‘ Les Enfants de Marie assistérent 
nombreuses ‘au mariage de leur dé- 
vouée présidente, et se ‘firent un dou 
devoir d'y exécuter du beau chant, 
Le diner, donné par-le père fu marié, 
réunit de noïnbreux pärénts et amis 
et la plus grande gaieté régna toute 


;, | l'après-midi; la petite Ajexine: Dé- 


Quiér €hapta une jolle chansonnette 


‘l'appropriée à la circonstance. 


Les parènts ct amis des nouveaux 


un parcours d' ne vingtaine de milles 
d'où fs partirent en voyage, -avec 
ns meilleurs voeux de bonheur. 

É£. ‘et Mune Damase Déquiér sont 


deux onginaires # Jarrier, 
France. 


A EE M AZ - 


‘ OÂK LAKE. 


; De passage au presbytére, mar, 
M. le curé Sabourin, de St- 
Pierre-Jolys, ainsi que le R, P. Au- 
à Leébret, Sask, Nos félicitations au 
rouveau préire et nos meilleurs sou- 
Date pOur. ne longue 0 Érnciteue 


Ne 


1 


ent çcom- 


rfrère Lacase, O.M.L, 


il 


ME 


Mlle A. Simon, notre imiteies: 
‘est retoürnée à St-Boniface, chez ses 
Parents, pour passer les vacances. 
File doit revenir parmi nous au mois 
‘de septembre. 

*. D L] 

Les ‘résultats des examents finals 
pour lEcole Bourret sont les suivants: 
Grade VIII: Euücille Chartier, 81; 
Albert. Pelland, : 78. 


| Grade VI: Paul St-Onge, 84; ar: | 


thuy . Clément, : 82... 

Grade Vi: Gérard St-Onge, 87: 
Laurette KRobert, 86. 

Grade V; Rita Pelland, 90: An- 
toine. Hébert, 86; ‘Philippe Robert, 
85; Isabelle Ritchot, 85: Louis Char- 
lier, 81; Léo Clément, 63, u 

Grade IV: Jean-Paul Hébert, 83: 
Hyacinhe Petiand, 71; Laurent Char- 
tier, 62. 

Grade. III: Ange-Marie Bt-Ongr, 
#2; Gabriel Ritchot, 79. 

Grade IT: Honoré. Chartier, . 95: 
‘Adrien. Pelland,. 4: Adblürd Ctiar- 
tier, 59, 

Grade 1: Rémi Ritchoë, 92; Léo- 
Paul ba ai 74, 


LA BROQUERIE 


Dimninéhe le 8 juillet, là Société 
Saint-Jean-Baptiste dé La Broquerie 
fera shn pique-nique annuel, Quatre 


équipes. de bälle ‘eu camp ont été in- 


vitées. 1i y aura: sur le terrain divers 
jeux et’ Attractions. C'est de, tradition 
dans: 1+ Société d'avoir ün ‘program- 
me Httrayant. Céux qui nous ont vi- 
sitës dans de, semblables. circonstan 

fé manquerônt Rage, avec 
eux leurs amis: : 


vas la date: 8 juillet. 
DA 2 + : eme 


“ BAINVRIVER 


|| Jeudi }9 28° ‘juin de dernier, uné réu- 
nion tout intime avait lieu’ à la fer- 
me, du “Chêne Solitaire” chez M, set 
Mme Jos, Bédard, à l'occasion’ de 
l'artivée de leurs fils Marcel et Louis 
accompagnés de M. Leo. Rémillard de 
St-Boniface. Leur nièce, Mlle Noëlla 
Bédard, : de. St-Boniface, ainsi que 
Miles Marie. Poirier et Bélengef é- 


‘taient présentes. 


© 
SAINT-LAZARE 


M. Réginnig Chartier, est l'agent 
de la “Liberté” pour Saint-Lazare ét 
Perçoit tous les abopnements et _ re- 
nouveléments, Que l'on. nédun bien 

s'adresmer à lui. 4 “ 

de 


SAINT: LAURENT 


La fête æ CRT EE a 
été célébrée’ le dimanche 24. juin. 


Li 


} _ 


après les offices religieux di matin, 
{y eut dans l'après-midi un pique- 
nique au profit de l'église, organisé 
par les dames dé la paroisse. 11 
donna nn bénéfice net de près de 
cent piastrek qui serviront à payer 
les assérances sur l'église. 
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toba, voit. arriver ses ‘propriétaires 
de chalets et leurs invités, On ge 
| demande pourquoi il n'y aurait: pas 
Frs, de familles canadiènnes qui fà- 
voriséraient ‘cette 
trouveraient les services d'uge de- 
-eathrolique -et-d'un-village Ÿ 
langue française. 
M. Gaëtan Lacase, de Sainte-So- 
plie, près de Montréal £rère du Rév. 
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che, et fondateur du Jardin Zoologi: 
que, a bien voulu ‘ajouter: ‘Je 
que ce livre arrive à son heure. Qui 
n'a os mp en effet, l'ignorance 
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multiplier pre ‘points d'interrogation 
chez la majorité des visiteurs, tant 
sont maigres les quelques. notions 
d'histoire naturelle, qu'ils ont acqui- 
ses, ici et là, au hasard des lectures 
et des. récits de chasse: 

‘Je recommande à tous les pères |: 
de familles de se procurer un exem- 
plaire de ‘Nos animaux chez eux! 
Les enfants ,ne 1 


comment l'opinion publique put res- 

ter sourde à de télles objurgations, et 
l'on mesure le degré'tle haine: que les 
Ontariens d'ajors nourrissaient con- 
tre les Métis français, : :: 

- Deux ans-plus-tard; mis directe- 
ment en Cause par la publication de 
certaines dépêches . officielles, Mgr 
Taché réplique par un #econd écrit: 
Encore FAmailstie- (1875). noû. moins 
vigoureux :et. plus. emipreint. de tris- 
tesse que le prethier, 11 est. profondé- 
ment. consterné de voir. que les pré- 
jugés de race etriles passions pdliti- 
ques fassent si PR litière de 
le justice. 

. En 4885; au 1eéensatns; de l'exécu- 
tion ‘de Piel, -mauvelle : brochure, ‘La 
Situation, ‘qui a un! : rétentissement |: . 
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ñes quand il:s'agit. d'histoire. natu- 
relle. , Puissent-ils,. ainsi que le sou- 
haite. l'auteur, y. trouver de ‘“nou- 
veaux . motifs d'aimer les bêtes”. us. 
Quand on les atmera mieux, il sera | Moyens... : 
tout. naturel. de veiller à leur .con- | Ordinaires.….." $200-6$3.25 
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tin, .vait louer rénvbte de ,prèe 
la modération.et le bon sens aux 
deux pañrtis, de condamner ‘les #xcês 
commis de part ‘et: d'autre. 

Les derniers écrits ide Mgr Taché 
sont 'entôre des oeuvres de. polémique 
et: des) appels à la ‘justice, hu bon 
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nn gp au da profonde, la ‘plüs douloureuse, la | 
ce pas l'ayenir des siens ef même ; 
sm propre honneur qui se. trouvent 
en jeu? : L4 ‘Mscüésion se poursuit 
sur un fon élevé, mais il n’en porte 
pas moins des coups droits et, déci- 
sifs. Un franc-tireur de la presse fe- 
rait sans, doute un ‘usage plus libé- 
ral du sarcasme et se. monirerait 
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